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  À Britt Rubiano,

    qui croit en la magie et réalise les rêves.

    

    — E. L.
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    Avant-propos

    
      Début 2021, j’étais au téléphone avec mon éditrice chez Disney Hyperion, Brittany Rubiano, la tête pensante à l’origine de la série Twisted Tale, qui a supervisé la publication de pratiquement tous les livres de la collection. Nous discutions des derniers détails de mon Twisted Tale sur la Fée Bleue (Quand on prie la bonne étoile) quand une idée m’est venue.

      — Que dirais-tu d’un recueil de nouvelles Twisted Tale ? lui ai-je demandé à l’improviste. Il y a tellement de twists que nous pourrions explorer. Et certains seraient plus adaptés à des formats courts.

      Britt a toujours été incroyablement ouverte aux suggestions de ses auteurs et autrices. Elle m’a répondu qu’elle en parlerait avec son équipe. Environ un mois plus tard, elle m’a écrit pour m’annoncer que Disney était partant pour cette anthologie et m’a demandé si je voulais en prendre la direction éditoriale.

      J’ai accepté.

      C’est la première fois que je chaperonne un recueil, et quelle joie ça a été. J’ai grandi avec Disney, en regardant si souvent Cendrillon et Blanche-Neige sur mes précieuses VHS que les couleurs d’origine étaient passées. Je rêvais d’écrire la nouvelle génération de chansons pour propager les rires et la magie dans le monde. Même dans mes rêves les plus fous, je n’avais pas osé imaginer que j’aurais la chance d’écrire des histoires de mes personnages préférés et de travailler avec des autrices qui partagent mon amour pour Disney.

      Dans ce deuxième volume, vous trouverez des histoires signées de la main des autrices que vous connaissez – Liz Braswell et Farrah Rochon. Elles sont devenues comme des sœurs d’écriture pour moi. Mais je suis aussi ravie d’accueillir Livia Blackburne, Micol Ostow et Kristina Pérez dans la grande famille Twisted Tale.

      Quand j’ai imaginé ce projet, l’un de mes objectifs était de donner une place aux films qui n’avaient pas encore eu de roman attitré. C’est pourquoi je suis particulièrement fière de pouvoir présenter dans ce tome les histoires revisitées de Bambi, Merlin l’Enchanteur, Robin des Bois et Ratatouille.

      J’avais aussi pour ambition d’explorer plus avant de nouvelles idées de rebondissements. À l’heure où j’écris ces lignes, près de vingt romans Twisted Tale ont été publiés, chacun abordant l’un des Classiques d’animation Disney et réinventant un tournant du scénario afin de créer une nouvelle histoire mettant en scène les personnages que nous connaissons et aimons.

      Dans ce recueil, vous trouverez de nouveaux twists. Certains ne changent que quelques scènes des films, d’autres explorent un prologue potentiel, comme la rencontre entre Madame Mim et Merlin avant les événements de Merlin l’Enchanteur. Enfin, certaines histoires conduisent le film dans une direction complètement différente, à l’instar de La Princesse et la Grenouille (et si Naveen devait retourner en Maldonia ?) ou de Blanche-Neige et les Sept Nains (et si Blanche-Neige avait appris la magie ?).

      Twists mis à part, ce sont des récits d’aventures et de courage, de romance et de passage à l’âge adulte, d’amour et de famille – il y en a pour tout le monde, et toujours saupoudré de la magie Disney.

      Je suis heureuse de vous présenter le deuxième volume de l’Anthologie Twisted Tale : Histoires inédites.

      — Elizabeth Lim
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  De la poussière à la poussière

  Et si Clochette était au service
du Capitaine Crochet ? 
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      La Belle Époque (Avant)

      Tous les enfants – sauf un – grandissent. Vous avez certainement déjà entendu cela. C’est également vrai pour les fées. La raison ? La nature, l’ordre, la vie. Mais n’oublions pas qu’en plus de la nature et de l’ordre, la magie existe aussi.

      Ce qui nous amène à notre histoire – et à une jeune fée baptisée Clochette, qui voulait par-dessus tout grandir… si seulement sa famille féerique l’y autorisait.

      Les journées dans la Vallée des Fées étaient idylliques ; sur ce point, nul débat. Clochette et ses amis passaient de longs après-midi dans les herbes luxuriantes des clairières, le ciel était d’un azur vif moutonné de nuages traversés par le soleil. Ils tissaient des couronnes de bourgeons de soucis et se baignaient dans des gouttes d’eau de pluie fraîche. Ils savouraient des gâteaux au miel, jouaient, se racontaient des histoires féeriques et complexes… Et échangeaient des secrets à voix basse.

      Oui, les journées étaient idylliques. Magiquement idylliques. Mais elles étaient également longues. Au milieu de toutes ces joies, il y avait aussi des responsabilités. Des corvées. Toutes les fées étaient affectées à une tâche en particulier : la broderie, la cuisine, la lessive. Chacun contribuait à la vie de la communauté. Et Clochette était la bricoleuse du groupe. Telle était son inclination naturelle.

      Si elle aimait réparer les casseroles et les poêles de son peuple, elle avait également ses défauts. Clochette était réputée pour son caractère changeant.

      Et c’est ainsi que, par une belle matinée de printemps, sous un vent mordant et un ciel chamarré éblouissant, Clochette se retrouva à toiser une pile particulièrement haute d’ustensiles de cuisine à réparer. Elle poussa un long soupir qui sonna comme des cloches dans l’air.

      Ici, une poignée à souder. Là, un bec à élargir… C’était d’un tel ennui par un temps si radieux, alors que les libellules ne demandaient qu’à être pourchassées. Le plus frustrant était qu’il aurait suffi d’une bonne poignée de poussière de fée pour retaper le matériel en un rien de temps. À quoi bon manipuler ces objets avec les doigts, quand la magie pouvait accomplir le même travail bien plus rapidement ?

      Mais non. C’était mal vu. Plus que cela, c’était expressément interdit. Pour « saisir la valeur du travail manuel » et « comprendre que la magie n’est pas qu’un caprice, [qu’]elle est sacrée ». Ce qui n’avait aucun sens pour Clochette. Après tout, voler n’était-il pas un caprice, quand marcher pouvait mener au même point ? Tout cela était si arbitraire !

      Elle s’imaginait les aînés lui faire la leçon, secouant la tête : « Arbitraire pour toi, peut-être. Utiliser sa magie à de telles fins relève de la magie noire. C’est la porte vers toutes les tentations. »

      Humpf. La « magie noire ». Comme si la teinte ou la nuance d’un sortilège était vraiment importante.

      Les rires de ses amis s’élevaient par-delà les champs de fleurs ensoleillés. Comment avaient-ils terminé leurs corvées si vite ? Elle regarda une théière, renâcla… et la vit trembler devant la force de son dédain.

      Ce serait si facile. Cette pensée n’était qu’une étincelle, un grain de poussière de fée sous le soleil. Et quand elle se posa à la périphérie de son esprit, l’idée fut impossible à déloger.

      Clochette jeta un regard furtif à droite, puis à gauche. Elle était seule. Personne n’en saurait rien si, juste cette fois…

      Ensuite, elle pourrait avoir toute la journée pour être avec ses amis et faire ce qui lui chantait.

      L’interdiction de recourir à la magie pour effectuer les corvées ne lui avait jamais paru si inutile. Personne ne pourrait voir que sa magie était teintée d’une si infime part d’ombre.

      Le long de son corps, ses doigts s’agitèrent, comme s’ils étaient devenus complètement indépendants du reste de son corps. Le picotement enivrant de la poussière de fée courut dans tout son être.

      Les casseroles et les poêles se mirent à danser.

      Quel mal y avait-il à faire cela ?

      [image: ]
      Les récits de fées divergent encore : Clochette a-t-elle été contrainte de partir, ou est-elle partie en trombe, hors d’elle ? Certains affirment qu’elle a eu le dernier mot, et même le temps et la possibilité d’empaqueter un petit balluchon.

      L’opinion prévalente, toutefois, est qu’il lui a été « demandé » de partir, et que cette demande n’était pas tant une suggestion qu’une exhortation. Mais aussi que qualifier sa réaction en quittant la Vallée de « départ en trombe » était une insulte à toutes les trombes, au demeurant parfaitement raisonnables.

      Mais tout cela n’est qu’un préambule, en ce qu’il précède (comme tout bon préambule) ce qui allait devenir le tournant dans la jeunesse de fée de Clochette. D’ailleurs, Clochette était si pressée de s’éloigner de son foyer chéri qu’elle n’avait pas même songé de quoi elle se rapprochait.

      Si seulement elle avait été plus prudente.
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      Coûte que coûte (Avant)

      Clochette cahotait sur un cours d’eau inexploré, embarquée sur un nénuphar aussi doux que la soie, quand elle atteignit une crique rocheuse comme elle n’en avait encore jamais vu.

      Étrange, se dit-elle. Bien sûr, elle savait que le monde ne se limitait pas à ce qu’elle connaissait. Et pourtant, elle n’avait pas eu l’impression de naviguer – enfin, de dériver, plutôt ; et de s’assoupir, une fois, brièvement – suffisamment longtemps pour se retrouver complètement désorientée.

      Mais toute la journée avait été déroutante. Houspillée par les aînés pour sa petite expérimentation de magie noire ! « Va-t’en ! » avaient-ils proclamé.

      Avec plaisir. Se faire houspiller pour quelque chose d’aussi trivial que des casseroles.

      Elle leur montrerait, elle. Si elle s’en allait comme ils l’avaient suggéré, ils ne sauraient rien de l’usage de la magie qu’elle ferait. Elle ne s’était pas envolée, toutefois. Cela aurait causé bien trop d’agitation. Au lieu de cela, elle leur avait tourné le dos et s’était éloignée d’un pas lourd, hurlant son indignation. Elle avait savouré le plaisir de piquer une crise théâtrale et de disparaître furieusement vers la forêt pour « prendre l’air », sans manquer d’ignorer superbement ses « amis », qui n’avaient pas osé prendre sa défense et qui ne faisaient même pas mine de la suivre. Mais elle avait attendu le couvert de la nuit pour prendre congé de manière définitive.

      Elle avait mis les voiles sur une petite embarcation de fortune construite avec des roseaux et des nénuphars. Elle était facile à manœuvrer, mais difficile à pister de manière naturelle ou magique.

      Elle arriva ainsi devant une grande formation rocheuse. Elle plissa le front, refusant d’en croire ses yeux – était-ce la forme d’un crâne humain ? Puis, sans autre avertissement, la proue d’un navire émergea d’une nappe de brume. Une bannière battue par les éléments, arborant un crâne à l’air méchant au-dessus de deux fémurs croisés, flottait sur le plus haut mât. Un frisson parcourut la nuque de Clochette.

      Une silhouette se matérialisa sur le pont avant. Le capitaine, de toute évidence. Vêtu d’une longue veste rouge aux coutures d’or brillantes. Un grand chapeau, surmonté d’une tout aussi grande plume, recouvrait une cascade de boucles noires et épaisses, et une fine moustache serpentait au-dessus d’un rictus malicieux qui fit éclater la bulle de nonchalance dans laquelle baignait Clochette, même à cette distance et à travers la pénombre. De cet homme, de ce capitaine pirate, émanaient la ruse, le danger.

      Clochette flottait sur son radeau depuis un moment déjà. Elle se sentait isolée, seule, incomprise. La puissance et la rage de sa dispute avec les anciens s’étaient étiolées. Peut-être que sa place n’était pas parmi les fées, après tout. Peut-être que le destin l’avait conduite vers cet endroit étrange et inquiétant. Vers cet homme sournois, à l’expression hautaine, mauvaise – et pourtant parfaitement joyeuse.

      Et même si ce n’était pas l’œuvre du destin, c’était là que le courant l’avait portée. Et elle n’avait aucune intention de rentrer de sitôt.

      Curieuse, elle sentit un picotement entre ses omoplates, là où ses ailes se rejoignaient. Sans même en être consciente, elle se souleva dans les airs et vola vers le navire, vers cet homme sombre, menaçant et, oui, délicieusement avide. Et il parut ravi de poser ses yeux sur elle.

      — Bonjour ? dit-elle en s’élevant à hauteur des yeux du capitaine. C’était plus une question qu’une affirmation ou une salutation.

      — Eh bien, bonjour toi-même, répondit l’homme.

      Clochette resta muette. Elle n’avait encore jamais rencontré un mortel capable de communiquer avec les fées. Qui pouvait bien être cette créature ?

      Il s’inclina brièvement.

      — C’est un plaisir de faire la connaissance d’une fée aussi charmante que toi.

      Elle tinta et laissa échapper un rire à la fois timide et incertain.

      — Comment allez-vous ?

      Une autre fée aurait-elle remarqué les nuages d’un gris d’acier qui roulaient derrière le bateau pirate ? La légère odeur de moisissure portée par les vents qui l’enveloppaient ? Sans doute. Mais l’attention de Clochette était accaparée ailleurs. L’homme tendit le bras comme pour lui serrer la main, malgré leur différence de taille notable, et Clochette décida immédiatement que c’était un bon point pour lui.

      Mais alors qu’elle s’avançait, elle fut prise d’un hoquet de surprise. Car là où aurait dû se trouver la main du capitaine, Clochette ne vit qu’un instrument de métal lustré et mortellement brillant. L’outil – non, l’arme – était plus grand que tout son propre corps.

      Elle battit des ailes aussi vite qu’un colibri et observa encore le pirate. Elle était plus qu’intriguée.

      Le capitaine ricana.

      — Que puis-je dire ? Certains d’entre nous sont dotés de… qualités uniques. La mienne est ce crochet, de même que la tienne est la formidable maîtrise d’une puissante magie, n’est-ce pas ? Et de ton inclination à t’en servir.

      Clochette rosit et elle hocha la tête, satisfaite qu’il ait pu sentir cela en elle. Quel homme étrangement captivant ! Voilà longtemps que personne ne lui avait adressé la parole avec tant de respect.

      Il se pencha vers elle et murmura d’un air complice :

      — Je ne peux m’empêcher de me demander si… ta poussière de fée a des limites.

      Elle haussa les épaules avec une timidité feinte. Si c’était le cas, Clochette ne les avait pas encore expérimentées. D’ailleurs, c’était justement parce qu’elle n’avait pas respecté les limites qui lui étaient imposées qu’elle se trouvait là, littéralement à la dérive.

      — Pas à ma connaissance.

      Le pirate leva un sourcil compatissant.

      — Ah. Je vois. Est-ce pour cela que tu as dû partir ?

      — Je n’ai pas eu à faire quoi que ce soit, insista-t-elle.

      Mais elle détourna toutefois les yeux ; ce geste n’échappa pas à Crochet.

      — Ta prétendue famille. Et pourtant, les tiens n’ont pas hésité à te chasser. Ah, c’est une histoire que je ne connais que trop bien, ma chère.

      « Sa famille. » Tout ce qu’elle avait voulu avait été de batifoler dans les fleurs au soleil. Était-ce si mal ?

      — Pas du tout, répondit le capitaine en lisant dans ses pensées aussi clairement que si elle s’était exprimée à voix haute.

      Et peut-être l’avait-elle fait. Elle n’était pas sûre de comprendre ce qu’il se passait, en ce lieu étrange et inexplicable.

      — Et je vais te dire une chose : moi, je serais enchanté de t’avoir comme partenaire.

      Un capitaine pirate avait besoin d’elle ?

      Afin d’illustrer son propos, il agita son crochet. Elle battit des ailes avec un couinement nerveux et s’éloigna vivement de lui.

      — J’ai perdu la main par la faute d’un scélérat, raconta-t-il, ses lèvres se tordant en une grimace de rage, tandis que sa moustache ondulait avec ses mots. J’ai juré de me venger, dussé-je y consacrer ma vie. Mais je me demande si un peu de poussière de fée ne me serait pas utile pour mener cette mission à bien.

      Le cœur de Clochette battait aussi vite que ses ailes. Une mission ? Voilà qui paraissait important. Elle n’avait jamais eu affaire à quelque chose d’aussi excitant ou explicite qu’une mission, jusqu’à présent. Seulement des corvées – ces casseroles infernales –, ce qui était décidément moins palpitant. En d’autres termes : toutes les responsabilités que comporte une mission, imaginait-elle, sans le frisson de l’aventure.

      — Une mission pour laquelle ma poussière de fée est requise.

      — Exactement, confirma le capitaine. Nous en avons besoin. Pour capturer ce garçon.

      — Un garçon ?

      Clochette avait déjà vu des garçons humains avant, mais ils croyaient si rarement aux fées que, la plupart du temps, ils refusaient de les voir même si elles voletaient sous leurs yeux.

      — Oui, un garçon. Quoique, si je dois être honnête, celui-ci tient plus du démon, continua le capitaine. Il est moisi jusqu’à la moelle. Tu ne t’es pas déjà demandé pourquoi tu n’avais jamais vu cette île avant, malgré tes explorations ?

      Clochette dut admettre que si, en effet, elle se le demandait.

      — C’est parce que les fées… ont peur de lui. Elles ne veulent pas que toi ou tes jeunes congénères apprennent l’existence de cette île et de ce garçon. Il est dangereux, te dis-je.

      Eh bien, voilà qui devenait plus intéressant de minute en minute. Une mission secrète. Un lieu si dangereux que le petit peuple l’évitait et le gardait invisible aux yeux des enfants ?

      — Penses-tu, chère… ?

      — Clochette.

      Un sourire fendit le visage du pirate en deux et révéla ses dents irrégulières.

      — Penses-tu, chère Clochette, que tu pourrais utiliser ta poussière de fée pour m’aider ?

      Clochette poussa un soupir de grande fierté.

      — J’en suis même sûre.

      Elle se percha sur son crochet et sentit la morsure froide du métal sous ses souliers. C’était pour elle comme une poignée de main. L’impression qu’un accord tacite venait d’être conclu passa entre eux.

      — Excellent. Je crois que nous pourrions nous entraider, toi et moi. Et de quelle manière ! s’exclama-t-il en faisant vibrer sa moustache. Mais dis-moi une chose : as-tu peur des crocodiles ?

      Clochette haussa les épaules. Elle n’avait pas particulièrement peur de quoi que ce soit. Et elle n’avait jamais rencontré de crocodiles vraiment agressifs dans la Vallée. Le pirate ne semblait pas attendre de détails, toutefois.

      — Bienvenue au Pays Imaginaire, Clochette, continua le pirate. Tu peux m’appeler Capitaine Crochet. Je suis si heureux d’avoir fait ta connaissance. (Il leva un sourcil vers elle.) Je suis persuadé que tu m’aideras enfin à vaincre Peter Pan.

      [image: ]
    

    
    
      Darling (Maintenant)

      — Peter part si souvent, ces derniers temps.

      Clochette resta immobile, les ailes pliées contre ses omoplates pour masquer la consternation que lui inspirait le commentaire ridicule de la sirène. Oui, Peter se rendait fréquemment à Londres ces jours-ci – ou, plus précisément, ces nuits-ci. Il semblait privilégier le couvert de l’obscurité pour se faufiler hors de la tanière des Garçons Perdus. Il supposait probablement que Clochette était blottie dans la coque de noix qui lui servait de lit.

      C’était le problème, avec les suppositions. On supposait qu’elles étaient vraies. C’était la porte ouverte aux tromperies. Crochet en était bien conscient et avait transmis son savoir à Clochette.

      Malgré tout, elle dut admettre qu’en cet instant, un certain malaise s’emparait d’elle et…

      Elle chassa cette pensée.

      — Tu sais où il est allé !

      Une gerbe d’eau salée éclaboussa les épaules de la fée.

      La sirène, Chelan, ondula à travers l’étang principal de la Lagune aux Sirènes, où Clochette essayait de profiter du soleil matinal. La fée avait été brutalement tirée de ses rêveries anxieuses, ce dont elle était d’une certaine manière reconnaissante, malgré les frissons.

      Crochet était de fort mauvaise humeur tant qu’il n’avait pas pris son déjeuner, c’est pourquoi Clochette avait pris l’habitude de passer ces moments-là loin du pont du Jolly Roger, même lorsque Peter était occupé ailleurs. Comme c’était – encore une fois – le cas aujourd’hui.

      D’où sa visite à la Lagune aux Sirènes. Ces créatures étaient quelque peu excentriques – elles gigotaient et gloussaient sans cesse comme une bande de fées, ce que Clochette n’aurait pas cru possible si elle n’y était pas déjà habituée –, mais elles étaient aussi réconfortantes, en un sens. Elles lui rappelaient son foyer.
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